Réunion spirite

du samedi 1er février 2014
Communication d’un Esprit dénommé Maggy suite à la demande d’une personne du public
Une femme arrive, elle marche, chancelante, comme dans une espèce de brouillard avec un semblant de lumière orangée. Elle ne voit sans doute pas les présences qui veillent sur elle.
- Tu as pris conscience dans l’au-delà. Comment te sens-tu ? Tu t’es éveillé à la vie après la mort de ton corps physique.
- J’essaye de te trouver les mots qui reflètent le plus mon état, après ces moments poignants et douloureux, mais j’imagine que c’est pareil chez tout le monde. J’aurais pu croire qu’enfin j’aurai glissé, je ne sais pas mais enfin, ça n’a pas été le cas. Je navigue dans une espèce de conscience, j’ai à la fois peur et je suis angoissée ; je ne sais pas ce que je fais, ce qui est sûr, c’est que j’ai quitté mon corps, ça n’a pas été si compliqué que ça, de toute façon, il ne me plaisait plus, c’est comme un vêtement qu’on laisse ; finalement il me dégoûtait un peu, entre l’odeur et cet état un peu misérable mais je ne peux pas dire que j’avance. Je ne sais pas.
- Pourquoi as-tu souffert ? Ta désincarnation s’est bien passée ? Le passage a été douloureux ? 
- Je ne crois pas, j’entends que l’on me parle mais ce ne sont pas des voix humaines. C’est intangible, ça ne peut pas être ainsi, je voudrais pouvoir marchée d’un grand pas, avancée mais il n’y a rien. Elles ne viennent pas vers moi, je voudrais voir, les saisir, c’est irréel, je ne suis pas d’accord. Rien, tout m’échappe, lorsque je marche il n’y a rien ; je ne sais si c’est visqueux ; ce serait comme du brouillard, je pourrais le sentir, mais rien, ça semble m’échapper complètement. 

- Tu ne dois pas chercher les sensations de ton corps physique.
- Mais je n’y retourne pas. C’est bien normal, si je continue d’exister, je dois pouvoir marcher.

- Tu existes d’abord par la pensée.
- Ce n’est pas tangible.

- Ton corps physique était tangible, ton corps spirituel l’est beaucoup moins.
- C’est impalpable, je voudrais pouvoir sentir davantage, je ne peux pas. Je ne peux pas.
- Tu sentiras par la pensée, petit à petit, tu t’y habitueras
- Ca m’échappe.

- C’est l’état de conscience dont je te parlais tout à l’heure.
- Je n’aime pas ça, je n’aime pas sentir ces états de conscience, c’est à la fois irréel, il faut sans cesse y revenir.

- C’est la vie de l’Esprit.
- Je veux sentir quelque chose de réel.
- Que ressens-tu avec ton corps actuel ?
- C’est visqueux, ça m’échappe.
- Déjà, tu peux entendre.
- Oui, je sais, je t’entends mais ta voix tout à l’heure m’échappera aussi comme la voix de ceux qui me parlent ; je veux pouvoir saisir.

- Tu saisiras quand tu mettras des sentiments, de l’amour dans tes pensées, quand tu auras  grandi et que tu voudras t’alléger, alors tu pourras te diriger vers cette lumière, vers ces voix ; c’est le chemin que tu dois accomplir. Tu n’es plus sur terre, tu n’as plus les mêmes sens qu’auparavant mais tu as toujours ta sensibilité, ton amour et tes perceptions, ils sont restés en toi, c’est cette conscience avec laquelle tu me parles. Tu dois te retrouver dans ce monde avec ces nouvelles sensations, pour cela, il faut que tu ouvres ton cœur, avoir l’envie de progresser, de retrouver ceux qui sont partis avant toi, écouter les guides qui t’appellent et avancer dans ce monde nouveau que tu connais déjà, puisque tu en as venue, guide-toi de nos prières, de cette force qui t’arrive et que tu ressens.
- C’est à chaque fois la même histoire, il faut faire des efforts, se battre. 

- Cela arrive de la même façon que sur terre.
- J’aurai aimé plus simple mais je sais bien, c’est à chaque fois la même chose. Quoique je fasse ou que je refuse, il faut que je me plie.

- C’est le lot de chacun d’entre nous.
- J’aurais envie de crier mon désaccord.

- Tu peux le faire bien sûr mais cela ne te fera pas progresser.
- Non, je sais que je l’ai déjà fait et que j’ai perdu pied.
- Tu veux que nous priions pour toi afin de t’aider ? Je suis que tu te rappelleras déjà mes paroles, elles te donneront la force de réagir. Il faut tendre la main à ces frères qui t’appellent, je vais te laisser maintenant. Prends conscience de ton état, tu dois suivre le chemin pour avancer et progresser. 
- Je vais le faire, je ne veux pas donner l’impression que je baisse les bras et laisser ce chagrin dans le cœur de mes proches et finalement, tu as raison, si près du but, ce serait dommage que je baisse encore les bras. Je trouverai sûrement un moyen afin que les autres fois soient plus simples.

- Tu trouveras ta force dans la prière.
- Je m’en vais.

- Je te dis au revoir
Communication d’un Esprit dénommé  Marie Louise suite à la demande d’une personne du public

L’Esprit ne s’approche pas, il a peur. Une petite dame est là, recroquevillée sur elle-même avec une blouse ou une robe bleue. Elle a peur des esprits qui sont autour d’elle et qui lui parlent. Elle a peur de redescendre près de sa famille, elle sait que c’est défendu, c’est peut-être pour cela qu’elle ne veut pas se communiquer. Les Esprits sont bienveillants avec elle. Elle n’est pas sûre d’avoir l’autorisation de parler, elle reste dans son coin. A présent, elle a l’air contente, elle remercie, elle est soulagée.
Communication d’un Esprit dénommé Maurice suite à la demande d’une personne du public

L’Esprit est présent, confiant, souriant, le visage bien plein d’énergie. C’est un homme qui semble aller de l’avant, qui cherche. Il est content de sa situation, de ce qu’il a fait, de là où il se trouve : il est heureux. 

- Tu peux venir nous parler, nous donner de tes nouvelles.
- Je ne sais pas quoi dire ; effectivement, je suis bien, j’ai une certaine plénitude partagée avec d’autres, c’est calme et bien plaisant, ça n’a pas toujours été ainsi, mais il est vrai qu’il faut chercher au fond de soi. J’avais la chance déjà de chercher sur terre ce qui était bien ou moins bien au fond de moi, mais c’était compliqué, il y avait plus d’interférences. 

- Tu as fait ton chemin pour aider les autres
-  Oui, mais j’ai eu la chance que ma vie ne soit pas trop compliquée ; des soucis comme tout le monde, des angoisses mais j’apprenais à gérer et j’étais bien entouré par ma famille que j’aime ; j’avais le sentiment d’être aidé de l’autre côté, le tort, c’est que je ne l’ai pas beaucoup partagé ce sentiment avec ceux avec qui je vivais ; un peu de pudeur sûrement et la peur je pense de ne pas être compris. J’ai surtout ce message à délivrer aux miens et aux autres « d’ouvrir son cœur, d’appeler et d’avoir confiance en ceux qui nous entourent et qui nous aiment » Bien sûr, il y en a d’autres mais il faut prier pour les aider, les comprendre, c’est ce qui m’a manqué sur cette terre : la compréhension de ce que l’on ne voyait pas. Voilà ce que je voulais dire, c’est tout simple mais très important pour vous qui être de l’autre côté. Cherchez à comprendre ce sera une grande aide lorsque vous partirez, croyez-moi. Je suis heureux de pouvoir vous aider ; c’est en vous qu’il faut chercher. Au revoir et croyez, croyez.
Communication d’un Esprit dénommé Yvette suite à la demande d’une personne du public.

Cette dame est de dos ; elle est encore retenue par la matière par des pensées matérielles, des choses non abouties qu’elle regrette. Elle est face à la lumière mais elle ne la voit pas, elle est entrainée par des fluides lourds. C’est comme si elle veut répondre à des choses qu’elle a laissées en attente comme tout le monde. Elle est entourée d’Esprits qui tentent de l’aider. Elle est assez bavarde et parle à tous ceux qui viennent à sa rencontre, elle leur explique à chaque fois son histoire.
- Es-tu toujours attachée à la matière ?

- Tout d’abord, je ne suis pas à ta disposition, ça fait un moment que j’attends, alors viens, j’attends, reviens, vas t’en. Je ne suis pas à votre disposition, il faut que tout le monde le sache.

- Je t’ai appelée pour que tu viennes nous parler.

- Je suis déjà venue, tu n’as pas voulu.

- Maintenant tu peux parler.

- Ca ne sert à rien de vous parler alors, dans le fond ; c’est qu’il faudrait que je prenne un bâton, que je me tape, ça avancerait plus vite. Tout le monde me dit n’importe quoi, tu parles de conseils.
- Pourquoi es-tu si attachée à ta vie ?
- Je ne connais que ça, la question est là.

- Tu vois bien que tu peux t’en détachée maintenant.
- Ce n’est pas possible, ça ne va pas, je ne peux même pas écarter les bras, ni bouger les jambes, je ne vois pas comment je pourrais avancer.

- Tu as besoin de ton corps
- Comment veux-tu faire ?

- Tu sembles bien contrariée. Tu tournes dans tes pensées.
- Il n’y a pas que ça, je dis ce que j’ai à dire, ce n’est pas le problème, mais ça ne sert à rien. Personne ne me donne de bons conseils ; certains disent n’importe quoi, pourquoi écouter les uns et pas les autres ? Que dois-je faire maintenant que je suis arrivée là ? Dans le fond, je n’ai plus rien à faire.

-  Quelles sont tes questions ?
- Quel chemin ? Où est-il ?

- Tu dois continuer.
- Alors oui, mais le chemin je ne le vois pas.  C’est bizarre tout ça, très bizarre.

- Tu as entendu parler du chemin de lumière.
- Oui, mais je ne le vois pas.

- L’as-tu recherché ?

- C’est bizarre, tout ça.

- Des frères sont là pour te guider, ils te disent qu’il faut laisser tes pensées, tout se qui te rattache à la matière.

- Non, non, ce n’est pas comme ça, je reste accrochée là.

- Tout ce qui faisait ta vie matérielle, tu vois bien que maintenant, cela ne te sert à rien.
- Non, non, ce n’est pas comme ça. 
- Il faut oublier, c’est un lourd fardeau, toutes ces histoires qui restent en toi.
- C’est du passé et je ne peux plus faire ce que je faisais avant, ça ne sert à rien.

- Tout ça n’est que bavardage.

- Il faut bien passer le temps.

- Tu peux encore en passer.
- Oh là là, que d’histoires.

- Tu n’es pas prête à les laisser de côté, je vois.
- Non.

- Tu es un peu têtue.

- C’est normal ; pourquoi écouterais-je comme toujours, les uns les autres ? Ca ne sert à rien, laissez, laissez, aller au revoir, ça ne sert à rien.

- Je te laisse.

- D’accord, au revoir.
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